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mais H reçût alors on violent coup de manche 
de fouet qoi retendit par terre. 

Le commis de M. Robert fit alors prendre le 
galop à son cheval et prit immédiatement à 
Mouididier, où il porta plainte à la gendarme
rie, qui se livré en ce moment à une sérieuse 
enquête pour arriver à la découverte du cou
pable, dit le Propagateur. 

Dor-Af. —Le 7 février prochain, la bénédic-
Mcn nuptiale sera dornée à M. Demont, ie 
paysagiste douaisien, auteur de l'Août récem
ment placé au musée du Luxembourg,— et Mlle 
Breton, de Courrières, fille du grand peintre 
de la Procession dont tes blél. 

Mlle Breton est elle-même un peintre de ta
lent ; elle exposera pour la première fois au Sa
lon de 1880. 

SAnrr-PoL. — Le cloeber de l'église de Bryas, 
léïardé en plusieurs endroits, frappé qu'il 
àra'.t été, à diverses époques, par le fluide élec
trique, vient de s'écrouler. Il menaçait ruine 
depuis longtemps. Dans sa chute la toiture de 
l'église a été en partie effondrée. On n'a heu
reusement pas d'accident de personne à déplo
rer. 

Bot'LOGN* — L'avânt-dërhlère nùit.un bien 
•.riste accident s'est produit pendant la vidange 
des fosses d'aisance de M. Moreau, fabricant 
de ganta, rue Thiers, dans lesquelles un mal
heureux père de famille à trouvé la mort. 

Cet ouvrier nommé Joseph Debas, âgé de 43 
Uns, descendait par une échelle ponr se rendre 
au fond de la fasse lorsque soudain le pied lui 
manqua et il fat projeté dans la matière fécale. 

C'est en vain que ses aides mirent tout en 
oeuvre pour le sauver ; ou le retira, mais trop 
tard, l'asphyxie avait dû être instantanée, du 
reste. 

La mort de cet homme laisse sans secours sa 
femme enceinte et huit enfants en bas-âge. 

ARRAS. —Par arrêté préfectoral en date du 15 
ianvier,M. Joseph Agnès, ingénieur de l'Ecole 
centrale desarts etmanufactures,est nommé ar
chitecte du déparlement du Pas-de-Calais, en 
remplacement de M. Giôseler, admis la la re
traite et nommé architecte honoraire. 

BAS-WARNRTON. — Hier, dans la matinée, 
un incendie qui a pris en peu d'instants des 
proportions considérables, a consumé la ferme 
exploitée par M. Henri Cardon, cultivateur et 
appartenant a M. de Norguet, cultivateur a 
Lille. 

Les peïtes s'élèvent à 15,00» francs. Il y a 
assurance pour 29,000 fr.On attribue ce sinistre 
à l'imprudence d'un domestique qui est allé le 
soir au grenier avec une chandelle. 

— AMIBNS. — Mercredi soir, à une heure, 
une tentative de meurtre a été commise dans 
la maison de correction d'Amiens par un déte
nu nommé Jean-Baptiste Rançon, âgé de 11 
ans, né à Bcrnatres, sur un de ses compagnons, 
nommé Paul Dubos, âgé de 38 ans, dans les 
circonstances suivantes : 

Un commerçant d'Amiens, qui fait exésuter 
des travaux dans la prison, apportait du tabac 
aux détenus qui fument. Dubos, quoique ne 
fumant pas, tenait à sa part de tabac qu'il re
vendait à ses camarades. A la suite d'une dis
cussion à ce sujet, Dubos menaça de dénoncer 
le commerçant. 

Rançon, que cette menace mit hors de lui, 
asséna plusieurs coups de marteau sur la tête 
de son camarade. On désarma le furieux. Les 
blessures de la victime sont assez graves, mais 
elles ne mettent pas ses jours en danger. 

Convois funèbre© A. Obits 
Les amis et connaissances de la famille 

LECONTE-VANDAMME, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Dame Ludivine-Ileuriette LEÇON l'E veuve 
de Monsieur Théodore VANDAMME. décédée à 
Roubaix, le 24 janvier 1880, à l'Age de 54 
ans, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu, et de bien vouloir 
assister aux CONVOI et SERVICE SOLEN
NELS, qui auront lieu le mardi 27 janvier aO 
heures et demie, en l'église du Sacré-Cœur. 
Les VIGILES seront chantées le lundi 26, a i 
heures. — L'assemblée a la maison mortuaire, 
rue de l'Ommelet 63. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église Notre-Dame, à Roubaix, le 
lundi 26 janvier 1880, à 9 heures, pour le re-

Sjs de l'âme de Mademoiselle Maria-Zèlie DE-
ONNET, décédée à Roubaix, le 15 janvier 

1879, dans sa douzième année. — La famille 
Bonnier-Pilot prie les personnes qui, par ou
bli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
de considérer le présent avis comme en te
nant lieu. 

Ua OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
• n l'église paroissiale de Saint-Marliu, à Rou
baix, lé mardi 27 janvier 1880, à 10 heures.pour 
le repos de l'âme de Dame Isabelle-Mario 
JOOST-ENS, veuve de Monsieur Jean-Baptiste 
CUltiNET.décédée a Roubaix,le 3 janvier 188!\ 
à l'âge de 75 ans. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu do lettre de faire 
part, sont priée* de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRS sera 
célèbre au Maître-Autel de l'église paroissiale 
de Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 26 janvier 
1880, à 10 heures pour le repos de i'âme de 
MonsieurGeorgcs-Constantiu-VincentDESCAT, 
avocat, lauréat de la Faculté de Droit de Douai, 
décédé à Roubaix, le 25 janvier 1878, à l'âge 
de 22 ans et 4 mois. — Les personnes qui. par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

^ 
B e l g i q u e 

MOUSCRON. — Le correspondant du Journal 
de Reniais nous écrit à la date de samedi : 
« On a retiré hier après-midi, d'un puits creu
sé dans un bâtiment en construction à Mous
cron, le cadavre d'un habitant de Tourcoing, 
nommé Jean-Baptiste Levcugleet âgé de 53 ans. 

La mort de ce malheureux est certainement 
le résultat d'un suicide. Il laisse deux enfants 
et en quittant l'un deux — le plus jeuues.dont 
il a assuré l'existence jusqu'à l'âge de quatorze 
ans — il à dit : « Dis-moi adieu, car tu ne me 
reverras jamais plus. » 

M. le docteur Maroy, de Mouscron, a fait 
l'autopsie du cadavre et n'a constaté aucune 
trace de violence. La mort,d'après lui, remonte 
à trente jours. 

— La Patrie de Bruges donne sur le bal of
fert par le gouverneur Hévaert à ses adminis
trés, une vue d'ensemble qui ne oaanque pas 
de pittoresque. 

La fête de M. le procureur de la province a 
été terne et insipide, comme doir l'être un bal 
où le luguble habit noir domine souveraine
ment. 

Les dames du High life brugeois n'avaieut-
elles pas été invitées ou bien s'étaient-elles 
excusées.' Nous l'ign-rons. Toujours est-il que 
l'aristocratie faisait défaut sur toute la ligne, 
tant le monde libéral que le monde catholique. 

Poar combler cette lacune, M. « Hévaert » 
s'était assuré l'envoi de quelques wagons de 
dames de Bruxelles, de Gand, du Mons, de 
Courtrai, d'Ypres, de Roulers, de Poperingt», 
d'Ostende (quatre-vingts invitations de Furnes, 
eu-. 

Comme par exception, aucun train n'a dé
raillé samedi, le procureur de la province a pu 
réunir environ 150 représentants non avariées 
du sexe aimable et charmant. Par contre, le 
sexe barbu et buveur était gaillardement re
présenté par cinq & six cents sujets des plus 
décidés. Aussi le procureur avait-il prudem
ment remisé les victuailles dans un apparte
ment du premier étage. 

Après avoir vainement poussé des recon
naissances dans tous les coins et recoins du 
rez-de-ehaussée, quelques cavaliers, par l'odeur 
alléchés, découvrirent enfin le sanctuaire des 
pains fourrés, du foie gras et du gâteau. Ils 
allaient pénétrer dans cet Eden tout parfumé 
de nectar el d'ambroisie, lorsqu'une escouade 
de commissaires leur barra le passage en disant 
que, pour le moment, ces lieux pleins de dé
lites n'étaient accessibles qu'aux cavaliers or
nés d'une dame. 

Ils descendent les escaliers quatre à quatre 
et en un clin d'oeil les salons de M. Hévaert 
présentent le spectacle de l'enlèvement des 
Sabines, c'est à qui en attiapera une. On se 
précipite vers l'escalier, on s'étouffe le long de 
la rampe, on s'écrase les doigts de pieds. La 
razzia est foudrayan e. 

On vit une darîie monter jusque douze fuis 
à l'assajt pour calmer autant de ventres affa
més. 

Vers une heure, la salle des comestibles fut 
rendue accessible à tout le monde, et à 2 h. 
l/2.les provisions étantépuiseè, la foule s'écoula 
lentement. 

Le désordre qui s'était produit au vestiaire 
à l'entrée des invités prit un earactère alar
mant au départ ; chapeaux, paletots, sorties de 
bal, tout se trouvait dans un pêle-mêle indes
criptible. On attrape ce qu'on peut et on se 
sauve par toutes les issues. 

Il faudra que M. « Hévaert » fasse un stage 
da"- queique grande maison pour apprendre 
cooiinënt on reçoit son monde. 

— DOUR. —L'accident survenu le 10 janvier 
au puits Saint-Charles du charbonnage du 
Midi, à Dour, a éveillé l'attention sur une nou
velle cause de danger dont nos exploitations 
charbonnières sont à toute heure menacées. 

D'après les renseignements qui nous arri
vent de Dour, le COUD de feu s'est produit dans 
une voie costress de la couche Godinelte, en
droit à quelques mètres de la coupure. 

Ce fut l'explosion d'unô mine qui détermina 
l'inflammation 

On n'avait pas constaté de grisou dans celle 
galerie. Le travail en veine était, du reste, 
abandonné depuis plusieurs jeurs, sans que le 
courant d'air eût cessé d'assainir le chantier. 
11 ouvriers se trouvaient réunis à une certaine 
distance; ils attendaient que la mine eut sauté 
pour aller commencer leur travail de nuit. 

À l'instant qui suivit l'explosion de la mine, 
une traînée de leu parcourut la galerie en sens 
inverse du courant d'air, produisant uae lé
gère détonation, et s'éteignit. Tous les ouvriers 
étaient brûlés, quoique peu gravement pour la 
plupart. 

Entre autres particularités, on remarqua que 
leurs visages et les parties découvertes de leurs 
corps étaient piquées do points noirs formés 
de particules de charbon carbonisé incrustés 
dans la peau. 

Dans ces circonstances et sans préjuger de 
ce que révélera l'enquête minutieuse poursui
vie par 1'administralion des mines, on croit 
pouvoir, dès maintenant, attribuer l'accident 
à une inflammation des poussières, très-ténues 
accumulées sur le sol de la galerie et soule
vées par le choc de l'air produit par l'explosion 
de la mine. {Courrier de l'Escaut). 

— TOURNAI. — Le tirage au sort d.-s mili
ciens de celte ville faisant partie du 11e canton 
de milice, aura lieu au salon des Conférences, 
cour de l'Hôtel-de-Ville, le jeudi 12 février pro
chain, à 9 heures du matin. 

F A I T S D I V E R S 
— Une correspondance particulière donne 

les rense ignements suivants sur la terrible 
catastrophe qui s'est produite eu A n g l e 
terre dans le Stauordsnire : 

a Londres, 21 janvier. 
» La fatalité s'attache à l'Angleterre, avec 

une opiniâtreté qui tient de l'acharnement. 
Voici une nouvelle catastrophe qui, d'après 
les premières nouvel les , vient de tuer une 
centaine de mineurs. C'est le quatrième 
grand sinistre depuis un mois, outre tous 
les sinistres marit imes, irès-nombreux sur 
les côtes depuis trois semaines . Eu une 
seule semaine, par exemple , sept bâtiments 
charges de grain ont été perdus, <orps et 
biens, emportant u n total de 200 matelots 
au fond de la nier. 

» Celte fois, c'est une mine qui a été le 
théâtre du nouveau désastre. 

» Au centre de l'Angleterre, se trouve le 
Staffordshire. entre les districts de Birmin
gham et de Manchester. C'est là que s'accu
mulent toutes les industries qui consom
ment le plus de charbon. Été comme hiver, 
qu'il pleuve ou qu'il fasse un soleil splen-
dide à quelques l ieues de là, le ciel est tou
jours couvert d'un immense voile de va
peurs noires, lourdes et suffocantes ; jamais 
on n'y sent p e n d a i t le jour le souffle d'un 
vent frais ; les Anglais ont appelé cette 
province le Black couutry (le pays no ir ) . 
C'est le bassin houiller du Nord-Ouest, 
au mil ieu duquel s'étend le district des po
teries. 

» En allant de Birmingham à Manches
ter par Staflord.on passe à Stoke-on-Trent, 

•où se trouvent les fabriques des trois c o m 
pagnies Mmion dont la principale, celle de 
Minton-Minton doit l'excellence de ses pro
duits aux nombreux ouvriers français, 
peintres et dessinateurs, qu'elle emploie : 
il y a là une centaine de familles frajeai-
ses établies autour des fabriques de pote
ries. A quelques mil les de Sioke est N e w -
cast le-undei-Lyne, ville de 16,000 âmes , 
qu'il ne faut pas confondre avecNewcast le -
on-Lyne auNord, dans leNor ihumber land , 
et qui appartient au basoin houiller du 
Nord. 

» Parmi les nombreux charbonnages qui 
se pressent autour du Newcastle du Centre, 
se trouve celui d'Apedale, aopartenant à la 
Coal aud Iron Compauy de' C;ew. L'une 
des fosses de cel le houillère est la fosse de 
Faire Lady, la Belle Dame, s i luée sur le 
territoire de Leycet. 

» Ce matin, les mineurs sont descendus 
à l'ueure habituelle, et rien ne faisait pré
sager un malheur. Vers huit heures et d e 
mie une sinistre et sourde rumeur se fit 
d abord entendre, venant des entrailles de 
la terre et suivie bientôt du bruil éclatant 

j de l'explosion. De l'ouverture de la galerie 
I s'éleva une immense colonne de flamme à 
i laquelle succéda un tourbillon de noires 
i vapeurs chargées de cendres et de débris . 

» La détonnation répandit l'alarme dans 
i tout le pays environnant. Les gens accou

rurent en masse, les secours s'offrirent de 
partoui ; hélas 1 ils ne pouvaient plus sau-

; ver personne 1 
» A l'heure des dernières nouvel les on 

est parvenu à pénétrer dans la fosse par 
des galeries joignantes appartenant aux 
fosses eontiguës, et par un ancien pui ls 
abandonné On a remanié au jour v ing t -
cinq des victimes horriblement défigurées. 
La plupart des cadavres sont complètement 
calcinés, on ne sait plus les reconnaître. 

» On a retrouvé quelques malheureux 
respirant encore, on s'est empressé de les 
remonter avec des soins extrêmes, mais en 
arrivant à la lumière, les pauvres g e n s 
donnaient le dernier souffle. Nul, jusqu'à 
présent, n'a échappé vivant à ce coup de 
grisou, dont oa n'a pas encore tous l e s d é 
tails. 

» Aujourd'hui aussi , à Dartford, d e u x 
poudrières ont sauté en causant des dom
mages considérables. » 

On lit dans la Pall Mail Gazette : 
« Quoique trois semaines se soient écou

lées depuis la chute du pont de la Tay, u 
n'y a que trente corps, u n peu plus a 
tiers de ceux que Ton croit avoir pen dans 
cette catastrophe, qui aient été recueillis. 

dessina est le portrait du fils de Napoléon 
III avec cette légende : « Napoléon IV» le 
second, un personnage de fantaisie, che 
vauchant sur une chauve souris présentant 
la tète de M de Bismarck; le troisième u n 

t . . [N) g igantesque dans un trophée de dra-
LVs opérâïirous"dudragage sont poursuivies j peaux et surmonté de la couronne impé-
journellement, mais pendant les trois der- r ia!e. Le prévenu reconnaît l 'existence de 
niers jours, on n'a pas trouvé de cadavres. 
Sur les rives du fleuve, on continue à re
cueillir des objets de vêlement ou autresqui 
ont appartenu aux malheureuses victimes, 
et l'on travaille act ivement partout, soità 
la découverte des corps, soit à la consoli
dation des parties du pont qui restent, soit 
enfin à repêcher les matériaux de fonte et 
de fer qui se trouvent au fond de la rivière 

« Lé conseil municipal de P e n h a résolu 
d'vlresiser au Board of Tiade un mémoire 
demandant, qu'avant toute sollicitation à 
l'a'iiorite pour obtenir l'autorisation de re-
conslrnire le pout de la Tay sur des plans 
difléreuts de ceux qui avaient été ai prou
vés et sanct ionnés et qui ont donné ce ré
sultat ai s.-i déplorable, ou ail le soin de 
prendre l'avis des magistrats et 'lu conseil 
munic ipal de P e n h , dans J'inteièl de cette 
ville. • 

- L A BANQUISE DE S A U H U R — Le Cour
rier de Saum-r nous apporte les renseigne
ments suivants url 'élat des travaux exécu
tés sur la ban juise : 

Des détouatious de plus eu plflfcJlruyan-
tes se fout entendre tout le jour. On débar
rasse les abords de l'Ile d'Offard des araas 
de places qui les encombrent . 

Les travaux du chenal de la rive eauche 
se continuent toujours au-delà de S i u z a y . 
Le travail devient des p l u ; difficiles par 
suite de la résistance que présenta la ban
quise, qui de ce côté a de 4 a a mètres d'é
paisseur. 

Ce matin, on a commencé les premiers 
travaux d'attaque en aval du glacier de 
Villebernier. Le génie va se servir, di t -on, 
d'appareils perforateurs très-puissants et 
de fulini-coton. 

Le nombre des travailleurs militaires 
s'élève eu ce moment à 800 h o m m e s e n v i 
ron. 

— Le Figaro publie aujourd'hui des dé
tails très-intéressants et très- inattendus 
sur le mystère de Bois-Colombes, affaire 
dont nous avons déjà entretenu nos lec 
teurs. Voici ces détails : 

« M. Dupless is — ou du moins la per
sonne qui a pris ce n o m — ayant lu dans i 
les journaux tous l es détails relatifs à ses . 
divers séjours à la maison de l'avenue S i - ! 
Germain, est venu trouver M. Macé, chef de I 
la sûreté. Voici en substance ce qu'il lui a 
raconté. 

» Ce monsieur , qui est u n genleman très-
riche, habite une propriété dans les e n v i 
rons de Paris. Il a là dee chevaux et des 
chiens. Or, il y a quelques mois , un de ces i 
chiens le mordit, el , bien qu'il eût été eau- j 
terisé tout de suite , bien que le vétérinaire j 
n'eût pu se prononcer sur la question de I 
savoir si l'animal était hydrophobe, la j 
crainte de la rage s'empara de lui II se dit ! 
que le virus raùique faisait quelquefois un 
travail lent et progressif, pour éclater tout 
à coup, au momeut où on y pense le moins , j 
Culte idée prit chez lui la persistance d'une 
obsession. Bref, il resj lut de faire, pour se 
rassurer, une expérience. 

Selon lui, la rage étant, avant tout, une 
maladie particulière à la race canine, le v i 
rus a beaucoup plus d'acliou sur un chien 
que sur uu homme. S'ils sont mordu* en 
înèiue L m p s , ta chien sera enragé b eu 
longiiMiips av tul l'hoiiMin-.. 

— J e u arrivai, dit-i l , à i^ette conclusion 
que, si le virus rabiiiue coulait oaus mes 
veines , eu iuoc:ilaul mon san,r a un chieu , 
je devais le lui coinoiuniquer. Ĵ s u'aurais 
plus qu'à l'observer.P ir coutr.'.si l'inocula-
tiou ne produisait aucun efivi à ' l 'animal, 
j'oiais certain de n'avoir rieu à craindre. 

• Mais, au moment de commencer mes 
expériences , je me rapp. lai tous les désa
gréments qu'avait eus M Paul B-ri a la 
Soibonue, pour ses t iavaux de vivisection. 
De plus, je suis membre d'une Société où 
l'on eût pu désapprouver ma conduite , la 
Société protectrice des animaux. Il me fal
lait donc le plus grand secret. C'est pour 
cela que j'allai louer, sous un faux nom, 
une maison isolée, que j'apportai seul le 
coffre que vous avez vu, et que je m'enfer
mai pour l'arranger. Je voulais y mettre 
trois chiens. Je fis des trous pour faire res
pirer les animaux. Je capitonnai les parois 
avec des couvertures pour éiputler les hur
lements . Je voulais amener les ch iens , les 
vacciner avec mon, sang et les enfermer. 
A u m o y e n d'une vitre que j'aurais placée 
sur le devant, j'aurais pu suivre mes ani
m a u x de minute en minute jusqu'à la fia 
de mon expérience. 

«Mais je m'aperçus bientôt que j'étais l'ob-
jc ld 'unc inquiétude dans le voisinage ; que 
Mme Bobet ,notamment, tenait absolument 
à savoir qui j'étais, d'où je venais , ce que 
je faisais. A u m o y e n de bandes placées aux 
fenêtres, je constatai qu'on cherchait à v i 
siter la maison en mon absence.Ce trop de 
sollicitude m'engagea à abandonner mou 
projet, et ie laissai tout, outils et caisse. 

«Quand à la femme qui m'aurait un jour 
accompagné,et que personne n'a v u sortir, 
elle n'a existé que dans l ' imagination de 
Mme Bobet. Il est v e n u u n e femme, en ef
fet, à la maison de Bois-Colombes,mais pas 
ce jour-là, et cette femme n'était autre 

C O U R S O F F I C I E L S D E L A B O T J R S Ï 
u w v n « 4 J a n T i e r _ 6 heures soir 

Huile colza en t.d. J9 50,Esprits 
id. «n tonnes 81 10 
id. épurée 91 

la contravention matérielle. 
M. l'avocat de la République Quesnay de 

Beaurepaire, fait jeniarquer qu'un de ces 
dessins , le second, figurait dans une a u 
tre brochure et avaitdejà attiré une con
damnation, pour défaut d'autorisation, à 
50 fr. a'amende, le 15 d u . p r é c é d e n t mois , 
devant, la première chambre. 

M" Georges Lachaud. défenseur de M. 
Daireaux expl ique que la saisie de l 'Alma-
uah a eu lie.u antérieurement à la condam
nation prononcée p i r la d ix ième c h a m 
bre. 

Le tribunai préside, pr.rM Merlin, p i r 
application -e l'art. 22 du décret du 17 fé
vrier 1K52, condamne l'éditant à 100 francs 
d'amende. 

C h o s e s «&. A u t r e s 

Un poète marseillais venait de lire de^ vers 
de sa compo ition à un de ses amis. 

— Et comment les trouves-tu ? lui dit-il. 
Quint a moi, j'en vois bien qui sont meilleurs 
que les autres... Mais je n eu vois pris qui soient 
moins bons ! 

* * 
Dîners eu ville. 
Les maîtresses de maison soi t habituées à 

recevoir des invités tous absolument ga tral-
giques. 

L'une de ces dames disait l'autre jour à sa 
domestique, nouvellement entrée chez elle : 

— Vous mettrez sur la table de l'eau de 
Seltz, de l'eau d'Apolliuaris... attendez donc... 
vous mettrez aussi de l'eau pure, il y a uu des 
amis de mou mari qui a de si drôles de goûts! 

* * 
Relations de bon voisinage : 
Lelocataiie du second, en mettant la tète à 

sa fenêtre, aperçoit et reconnaît rapidement le 
locataire du cinquième qui parcourt l'espace 
en tombant de sa fenêtre. 

Il salue en souriant : 
— Tiens, c'est vous î 

« 'o 
Dieu a dit au premier reporter : 
« Cours le monde, tu mendieras des nou

velles. » 
c > 

Uu Marseillais va trouver un peintre de ses 
amis : 

— Voudrais-tu, mon ser, me peindra une 
enseigne ( 

— Volontiers. — Comment la veux-tu ? 
— Ze voudrais que tu mette* mon n o m : 

« Vertepilhère » et puis, au-dessous, un petit 
sien... 

— Comment, un petit chien •? 
— Oui... ze vends des lunettes... 
— Kli bien ? 
— Eh bien, Vertepillière, au peiit sien. 
L e t t r e s M o r t u a i r e s e t d'Obita à l ' im

primerie Alfred Keboux. — Avis gratuit 
dans les deux éditions du Journal de Rou
baix i:lda.us la. Ga;^Ue de TourcAng ( journal 
quotidien). 

Adresses Industrielles & Commerciales 
•• g»!«*i-wie««-C;au»eniifcle-* 

O U D A R T - P L i O R I N , rue Inkermann 9 
à Koubaix. 
Auiecuue maison BuN.S AVK-DELAN NOY 

B O N N A V E - P E C Q D E D R , 
rue Nain, A, près de l'hôlel-Ferraille) 
Seule maison ayant la grande spécialité 

des locations de luslres. giraudolles et can
délabres pour fêles el soirées. 

Article- de ménage. Cuivre pour batteries 
de cuis ine , 1er battu, «mai l lé , COUTELLE 
RIE. Entreprise de travaux en ziuc pour bâ
timents , l'ose de pompes . Ouvrages en 
plomb. Tambours pour métiers. 

Huiledelin en f.d. 71 25 
id. en tonnes 'S f' 

Suc. Ti9 disp. *\ «J 
id. 10,13 d. 63 25 
id. blanc 3 c. ]» Ï5 

Raffin.bonn.sorte Jsl) .. 
id. belle sorte l^l 

Certifie, de sortie 

Farines 8 m. 

75 V 

S u p é r i e u r e 
S u i f 
Cafés J a v a 
Cey lan 
Ha ï t i 
R i o 
C a c a o s P a r a 
G u a v a q u i l 
Ha ï t i 

71 50 
67 2 i 
67 25 

c e r t i i i c . u o s y i " " :„' - A T—«;;#A 
M é l a s s e d e f a b . 16 15 5 0 | T r i n i i t * 

.d.raffinor.e 17 50 i C a r a q » e 

! 3 0 
21 5 
210 
190 
ItO 
lbO 
16J 
110 

2 0 ) à 400 

C O U R S c o M M K R f . l A U X D E P A R I S 
du 2t Janvier , 6 h e u r e s s o i r 

Huilm a. 
Disponib le 
Conr«n1 
F é v r i e r 
M a r s - A v r i l 
4 de m a i 

79 f> 5i 
;9 V 0 

9 25 00 
79 0 
m 50 75 

n u i l e de lin 
Di8Jiunib!<! 
Courant 
F é v r i e r 71 "1 M 
M o r s - A v r i l '^2 Ti 0 
4 de m a i " 2 ~<$ • 

s p i r i t u e u x 
D i s p o n i b l e 71 . 
Courant 71 . 

71 71 25 | Courant 
71 "1 2' j Février 

Févrie-
Mars-Avril 
4 de m a i 
Stock 6 7:0 pipes 
Circulant) 

S u c r e » 
N* l i i p S e o u r . 
S « 7 | 9 d. 
Blanc « d i sp 
C o û t a n t 
F é v r i e r 
M a r s - A v r i l 
4 de m a i 
Raffines 150 . 

F a r i n e s 8 marques 
Courant i" 67 t! 
F é v r i e r 6 <57 2: 
Mars -avr i l 67 67 ? 
4 de m o r s , fc6 Î5 6 

Kurines s u p é r i e u r e s 
6 ; 

67 
M n r s - o v r i l 
4 de m a i s 
M . D a r b l a y . 

B l é s 
C o u r a n t 
F é v r i e r 
M o r s - a v r i l 
4 de m a r s 

6_ 25 
67 . 

M 

25 

f>3 2 ' 

63 5 
69 r 0 

3 • 
73 0 
73 2:. 
73 ' 3 

« 1 5 1 

S e i g l e » 
C o u r a n t 23 . . 
F é v ier 2 3 . . . 
M a r s - a v r i l Î 3 Ml . . 
4 de m u r s 23 25 

A v o i n e s 
Courant 2" 19 75 
F é v r i e r M 19 75 
M u r s - a v r i l 20 ii 20 
4 d, m o r s 10 25 £0 

£ S 3 > a j ï & » £ ---•£ j c ï i ^ a i 

Valeurs 

Crespin- l .Ani i 
Marly. . . 
Annœul l in . 
Ch.Com. Calais. 

Cou™ préc. 

12'ô 
lb 

990 

Cou™ du 24 
janvier 

:OCRS de SUCRES et du 3/6 du 24 Janvier 

srxilES 

S u c r a i n d i g è n e 83 degré 
» » 7 à 9 
» e n pn in , 6 k. n - 1 

» i n d i g è n e n- 3 . . . 
3/6 bet terave , d i s p o n i b . 

•> » c o u r a n t . 
» fin { " q u a l i t é d i s p o n . 

c o u r a n t . 
M é l a s s e d i s p o n i b l a . . 
A l i ï r o r 4 p r e m i e r s . . 

» 4 j e n v i o r 

» 3 d e r n i e r s . . 
1 p r o c h a i n . . 

Cours | Cours ! (l)ein?? 
c&ciois'eoraœ.lOffcr. t lié 

.61 75 
68 . . 

1 8 
72 . 

.71 50 
55 . 
70 . . 

.70 . . 
65 . . 
6 9 . . 

70 '.'. 

e,> .. 
62 . 

:: : . ) ' : .: i 
. . . . . . . 
:".'.]' " ' 
. . . . j . . . . ; 
. . . - ] , . . . 
. . . . i . . . . j 
. . . ] . . . | 

* ' i * ' ' " 

:: • :: ::':: :• i 
.: :. .: ..;: .. t 

. .*.. . •.. 
MARCHE DE "CAMBRAI du 22 janvier. 

B!» b l a s e . . -23 . . i i* 40 
Blé n u i * . . 
Scijl» n •. 

Fir. Irtqié. 46 . . 
> ïe qlé 14 . 

TOURTEAUX 

C.lia 1" 51 
Camelioe.... ' 8 . 
Lin du pays. '9 . 
Lin étraug 

ai . . 
I l . . 
.9 M 

19 " 

29 M 

GRAINBS 

Camelioe 14 . . 
Lin î« . . 

BUIIJSS 
OEillelle Ire uté 

S . o t é l . . . 

Camellne 
Lin du pays 

4i W 
i l Xt 
18 . . 
•il ' . . 

I l ' . . 

i» ii 7S5J 

67 !" 

E u g F O R S T E R , rue Pellart, 66, Rou
baix . 

l i t e k t t a i r a n f o 
F E R R A I L L E , ; l lôlel) , r u e N a i n . 5 , Rou

baix. 
G I N I O N S , rue N e u v e . 

I i i t h < i g r n | i t n i e 
Impressions commerciale» : Factures mé

morandums, entêtes de lettres, lettres mor
tuaire, part pour mariages et na i s sances 
A l f r e d R E B O T J X , rue Neuve , Roubaix , 17 

A|C«*iire immolt i t iè l 'e 
H e n r i B R I E T , ancien principal clerc de 

notaire, rue Colbert, près le boulevard de 
Paris. 1406 

C O U V R E U R - R E N A R D , Grande-Place 
de Tourcoing. — Confections pour h o m m e s 
e 'pour daines . 140 

C h a r b a n s 
AJLbert P O U T R A I N , rue de M o u v e a u x 

H i i a n «le I» ft»n<yii«-! d e f i ' a a t e 
Le 22 Janvier 4880, au matin, 

A.GTIP 
Argent monnayé et lingots 1,SG6.397.837 07 
Effets échus Suer à recevoir 
"ortefenilie de Paris : Com

merce, 
'don* du Trésor 
Portefeuille des succursales : 
Avances sur lingots et mon

naies. 
Avances sur effe.U publics 

français. 
Avan< es sur actions et obli

gations de chemins de fer. 
Avances sur obligations du 

Crédit foncier. 
Avances à l'Etat 
Rente de la réserve 
Mentes disponibles. 
Rentes immobilisées 
Hôtel et mobilier de la Banque. 
Immeubles de3 succursales. 
Oépenses d'administration 
Emoloi de la réserve spéciale. 
Divers 

109. 86 88 

3ôt «32.468 30 

4u2 614.426 ".'. 

29.481.S00 . . 

U9.8i5.89D . . 

lier ne paiera pas; d e u x Dames ne paieront 
qu'une place. 

Deux grandes pièces : 
L ' H o m m e a n M a s q u e d e f e r , drame à 

grand spectacle, en G actes, par MM. A r -
nould et Fournier. 

L e B o u r r e a u d e s C r â n e s , g 'and vaude
ville en 4 actes, dont un prologue, par MM. 
Lafargue et Siraudin. 

Ordre du spectacle : 1° L'homme ; 2" a 
9 h. 1/2, Le Bourreau. 

Bureaux à 6 h. Rideau à 6 h. 1/2. 
P R I X DES PLACES : Fauteuils de première 

galerie, 3 fr.; Fauteuils d'orchestre et pre
mière galerie, 2 fr.; Parquet et Parterre, 
1 fr. 25; Deuxième galerie, 75 cent. 

Lundi 26 janvier, R e l â c h e . 
Jeudi 29 janvier 1880, représentation e x 

traordinaire, au béneflee de M. E . D e s 
c h a m p s . 

Chacun sait combien le goudron est un 
médicament précieux dans les cas de bron
chite , phthisie, catarrhes, rhumes, et en 
Séuéral contre les aflectious de bronches et 

es poumons. 
Malheureusement, bien des malades à qui 

ce produit serait utile ne l'emploient pas, 
soit à cause de son goût qui ne jdait pas à 
tous, soit à cause de l'ennui que leur donne 
la préparation de l'eau de goudron. 

Aujourd'hui, grâce à l' ingénieuse idée de 
M. Guyot, pharmacien à Paris, toutes les 
répugnances, plus ou moins justifiées du 
malade, ont cessé d'exister. 

M. Guyot est parvenu à enfermer le gou
dron sous une mince couche de gélatine 
transparente, et à en former des capsules 
rondes de la grosseur d'une pilule Ces 
capsules se prennent au moment du repas 
et s'avalent facilement sans laisser aucun 
goût . Aussitôt dans l'estomac l'enveloppe 
se dissout, le goudron s'émulsionne et s'ab
sorbe rapidement. 

Ces capsules sont d'une conservation i n 
définie; à ce point que, d'une façon déjà 
entame, cel les qui restent ont conservé 
toute leur efficacité au bout de plusieurs 
années. 

Les Capsul's de goudron de Guyot offrent 
u n mode de traitement rationnel et qui ne 
revient pas à plus de d ix ou quinze cent i 
m e s par jour, et dispense de l'emploi de 
toute espèce de tisane. 

Comme leus les bons produits, les cap
sules de goudron de Guyot ont soulevé de 
nombreuses concurrences. M. Guyot ne 
peut garantir que les flacons qui portent 
sur l'étiquette sa signature imprimée en 
trois couleurs. 

ObligatioDiS*€f 6/o° 
DU 

CHEMIN DE FER BRÉSILIEN 
I m p é r i a l C e n t r a l B a h i n 

GARANTIES PAR LE GOUVERNEMENT BRESILIEN 
(Décret du ?i Juillet 1877). 

L A SOGLETÉ F I N A N C I E R E D E P A R I S 
Rite Louis-le-Grand, 19 

m e t »i l a d i a p o a i t i o t i d « p u b l i e 

10,810 OBLIGATIONS 
d e 5 0 0 f r a n c s o u 2 0 l i v r e s s t e r l i n g 

AD PRIX DE 465 FRANCS 
COUPON DE FÉVRIER 1880 DÉTACHÉ, 

Ces Obligations rapportent un intérêt 
annuel de 6 %, payable 1er Fév ier et le 1er 

août du chaque année : 
A P A R I S : A l a S o c i é t é d e D é p ô t s d e 

C o m p t e s c o u r a n t s , 2 , p l a c e , 
d e l 'Opéra, 

A L O N D R E S : C h e z M M . .. 1 ] /. „ 
Vïorton. R o s e e t C°. >> * •• " • • 

parFr.30 

60.rit)0.000 . . 
12.980.750 14 
81.950.853 79 

100.000.000 . . 
4.000.000 . 
6.369.981 . . 

Bt.§*9 45 
10.300.900 . . 
34.538.074 85 

3.273.107.367 48 

A . B O D T R Y , 14 rue de l 'Espérance.— 
Pavages et sables , graviers. — Réparat ion 

P h n r m n e i e 
Ch. D E S C H O D T , Grande-Rue, 26 et 28 

140 

M M T 
CapiU?! de la Banque. 
Bénéfices en addition au ca
pital 
Réserves mobilières 
rtéserve immobilière 
Réserve spéciale. 
Billetsau porteur en circula

tion 
Arrérages de valeurs transfé
rées ou déposées. 

I Billets à ordre et récépissés 
1 Comptes courants du Trésor 
j Comptes courants 
| Dividendes à payer 
| Effets non aisponibles. 

Escomptes et intérêts divers 
qu'une marchande de chiens , âgée de i C n o i f e t i o n » 
soixante ans. Je n'ai e u aucune envie de la i V E R D E L - JOTJREZ, Grande-Rue, 37 | ™ l 2 £ m p t e U e 

Roubaix. Satin et popeline, pure laine v e n - | K é s e r T e p o u r e f f e t s e n s o u ! . 
dus aussi bon marche q u e n fabrique. — | IXD„=>cl*c v u l " w c » 
Chemises de noces . 

Articles de blanc 

soixante ans. 
garder. » 

Telles sont les expl icat ions fournies. Les 
habitants de Bois-Colombes peuvent dor
mir en paix. Le vampire ne reviendra plus . 

U n n o u v e a u g e n r e d ' e s c r o q u e r i e 

De nombreuses plaintes avaientété adres
sées a la Compaguie du c h e m i n de fer 
d'Orléans, par des commerçants de pro
vince au sujet d'escroqueries diverses com
mises par une bande d'individus qui 
avaient trouvé une nouvel le manière d'ap
provisionner à peu de frais, les uiagat-ins 
qu'ils avaient loués à Paris e l eu dehors de 
Paris. 

Ils demandaient , par e x e m p l e , d ix pa 
niers de b«-urre, c m q a livrer en gare en 
dehors des tortificai.ons et pour simplifier 
le paiement, i ls priaient l 'expéditeur de 
porter le remboursement des dix paniers 
aur la lettre ue voilure des cinq paniers 
livrables a Paris. Quand la marchandise 
arrivait, ils s'empressaient de prendre l i 
vraison de ce qui était livrable sans rem
boursement et laissaient le reste au compte 
de l 'expéditeur Une survei l lance fui orga
nisée par ie commissaire d« police de la 
gare d'Orléans qui , dans le courant du 
mois de décembre, arrêtait trois i n d i v i d u s 
en flagrant délit de prise de l ivraison. Les 

i plaintes continuaient cependant à arriver 
' a la gare et vers la fin du mois de décem 

Entreprise d« Peinture, Décors et Vitrerie 

LÉON BONNAVE-CLIQUET 
R O E D U P A Y S , R O U B A I X 

SjHtr-mr p e r f e c t i o n n é 
p o u r « e r a n d a h a r t l a n l e r o e a n x 

J e a n M A S Q U E L D 3 R , rue Pauvrée 14 
Sal"U de co ifl'ures. — Parfumerie 

H e n r i D E N I A U , architecte îudusrielle. 
rue Biancheuiai l le , 73, Roubaix. 

1S2.500.000 .. 

S.002.313 54 
22.105.750 14 
4.000.000 .. 

10.300.000 .. 
2 334.160 100 .. 

6617.534 84 
•'6.223.501 09 

270.641.845 25 
335.011.098 36 

4.913.091 .. 
776.400 31 

2.574.597 96 
1.736.379 03 

2.146.583 27 
14.282.422 60 

H O F F M A N N - D U P O N P, rue Saint-
Georges.— Location de services de table. — 
Articles de fantaisie pour fêles et cadeaux 
Bouteil les et bouchons . 

C » n ( V e t i a n « g 
Au Palaisde Crisial. M O N C H Y - D U P I R F . 
Grande-Rue, 16, Roubaix. — Confection 
pour hommes. 145 

PARIS, 24 Janvier. — Dépêche de 2 heures. 
Huile de colza. iFévrier 73 50 

Courant 79 50|Mars-Avril 73 25 
Février 79 50 
Mars-Avril 79 75 
4 de mai 80 75 

» ! « • ( « , » « . • > . . . . . . . , Huile de l in. 
bre, quatre autres indiv idus étaient arrêtés Courant 71 23 
dans les m ô m e s circonstances. 

Enfin, à la suite de recherches faites-par 
la police de sûreté la v e u v e R... qui depuis 
la dernière arrestation se tenait prudem
ment cachée , a été retrouvée et conduite 
au dépôt où déjà se trouvaient ses associés . 

M. Victor Daireaux, éditeur à Paris est 
cité devant le tribunal correctionnel de la 
Seine (8* chambre), pour publication de 
trois des s ins non autorisés dans uno bro
chure qui a.pour titre : la -violette, Alma-
manach des Napoléons. Le premier de ces 

Février 71 ;i0 
Mars-Avril 72 60 
4 de mai 72 25 

Spiritueux 
Courant 71 »» 
Février 69 2a 
Mars-Avril 68 75 
4 de mai 63 

Sucres roux 
10/13 63 
7/9 70 

Sucres blancs 
Courant 73 75 

fraBce. 
Divers. 

3.273.107.367'48 
Ce bilan, comparé à celui de la se

maine dernière, fait ressortir les diffé
rences suivantes sur les principaux 
chapitres : 

AUGMENTATION 
Encaisse 8.120.000 
Compte courant du Trésor Ï.700.0b0 

DIMINUTION 
Portefeuille 41.610.000 
avances R.900.000 
Comptes courants particuliers 15.400 i 01 
Circulation Ues billeus 30.0G0.OO4 

B U L L E T I N P I N A N CD3R 
DE LA BANQUE NATIONALE, CAPITAL 30,000,000 

1 1 , RUB LE PELLBTIBR, A PARIS. 
Paris, le 24 janvier. 

Les cours de la première heure étaient en 
hausse nouvelle ; la place a eu alors à compter 
avec les réalisations ordinaires du samedi et la 
clôture s'est faite en légère réation ; on a fini a 
fr. 116.80 sur le a 0/0, à fr. 81.95 sur le 3 0/0, à 
fr. 83.45 sur Y Amortissable, 

Le Crédit Foncier a Uni à fr. 1.116 2K ; la 
Banque d'Escompte â fr. 787.50, la Banque hypo-

o i,u thécaire à fr. 662.50, la Banque Nationale à 650 
Raiflnés151 » » à l 5 2 » I fr., la Banque de Paris à fr. 886.25, le Crédit 

Farines 8 marque • Lyonnais a 880 fr., ie Mobilier Espagnol a fr. 
fl 2? LeJ5 0/0 Italien était ferme à fr. 80.15 ; il y 
07 la a v a i t d e s offres sur le 5 0/0 Turc à fr. 10.40, sur 
67 »» les Unifiées égyptiennes à 285 fr.; sur.es Pn'rt-
67 »> . légièes à 428 fr. 

Les actions du Canal de Suez qui avaient 
3"> s» ; beaucoup monté depuis quelque temps étaient 

' lourdes a 760 fr. 
On a varié de lr. 1.498.75 à 1.500 fr.' sur le 

Nord, et de fr. 1.167.50 à 1.170 ir. sur le Lyon 
et rOrléans ; les chemins étrangers étaient un 
peu plus faibles. 

Courant 
Février 
Mars-avril 
4 de mars 

Blés 
Courant 
Février 
Mars-avril . 
4 de mars 

Seigles 
Courant 
Février 
Mars-avril 
4 de mars 
Marq. Darblay 71 »» 

Temps beau. 

31 

M 
I I 
2.'. 

23 
23 

sa 

M 
00 

M 

»» 
>.» 
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T H E A T R E D E R O U B A I X , rue du Fon 
tenoy. Direction : G. D E S C H A M P S . 

Dimanche 25 janvier, spectacle offert aux 
dames . Une dame accompagnée d'un cava-

M o r t o n , R o s e e t C°, 
ET SONT REMBOURSA LES AU PAIR EN 30 ANNÉES 

PAR TIRAGES AU SORT ANNUELS. 

I E PROCHAIN TIR AGE A LIEU LK 1 "JUILLET 1880 
Les demandes seront reçues jusqu'à fin 

janvier 1880. 2U010—2481 

S n n t â e t é n e r g i e à. - t o u s 
rendue stms médecine, sans purge et sans 

rais par la délicieuse farine de santé dite : 

R £ V A L £ » C I Ê R £ 
D u B A R R T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, jrastra-
gies, constipation, glaires, Oatus, aigreurs 
acidi&s, pituites,nausées, renvois, vomiss» 
ments, même ou grossesse, diarrhée, dyssej.-
terie, coliques, toux, asthme, étouffemen s 
étourdissemenU, oppression, congestion, né
vrose, insomnies , faiblesse , épuisements 
anémie, chlorose, tous désordres de la poi
trine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse,cerveau 
et s a n / ; irritation et toute odeur fiévreuse en 
se levant. C'est en outre, la nourriture par 
excellence qui, seule suffit pour assurer la 
prospérité des enfants. — 32 ans de succès, 
I00,u00 cures y compris celle de Madame la du-
chessede Castlcstuart, le duc de Pluskow, Lord 
Stuart de Decies, pair d'Angleterre, M.le docteur 
professeur Dédé, etc. 

Cure N« 98,614: Depuis des années je souffrais 
de manque c'appétit.mauvaise digestion; affec
tions de cœui.ues reins et de la vestà. irration 
nerveuse et mélancolie ; tous ces maux ont 
disparu sous l'heureuse influence de votre di
vine Revalcscière. LÉON FETCLBT, Instituteur à 
Cheyssoux (Haute-Vienne). 

Cure N» 99,625. — Avignon, 18 avril 1876. Çfue 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez 
fait. La Revalesière du Barry m'a mérie à 
l'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habiller, ni déshabilier,avec 
des maux d'estomac jour et nuit, et des insom-
mies horrioles. Contre toutes ces angoisses 
tous les remèdes avaient échoué,la Revalescière 
m'en a sauvé complètement. — BOKXBL, née 
Carbonnetty, rue du Balai, i l . 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle éconimise encore 50 fois son prix en mé
decines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; le 1/2 
4 fr.; 1 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1/2,16 fr. ; 6 kil., 36 
12 kil. 70 fr.— Envoi contre bon de poste, les 
boites de 36 et 70 fr. FRANCO. — Dépôt à Rou
baix, cher MM. Morelle-Bourgeois; besfontai-
nes, épicier sur la place ; Boubert. Epicerie 
centrale, 13, rue Saint-Georges : à Tourcoing 
cheï MM. Bruneau, pharmacien, rue de Lille, 
Despinoy, épicier, et partout chei 'es bons 

£harmaciens, et épiciers. — Du BAinir et Ci 
imited), rue Castiglione s. 

J o u r n a l d e l a J e u n e s s e . — Sonmiaira 
de la 373° livraison (24 Janvier 1880 . 
T E X T E : Grand'Père, par J. Girardin. — 
Le passage du Nord-Est , par Louis Rous-
selet . — L'Horloge des oiseaux, par Louis 
Kuault. — Pendragon. par Alfred Assolant. 
— Le Son des sons , par Jean d'Alsace. — 
A travers la France : Givet, par Anti .ynie-
Saint-Paul . 

D E S S I N S : Delort, Ronial, Riou, Gilbert, 
Taylor. J 

Bureaux à la librairie HACHETTE et Cie. 
79, boulevard Saint-Germain, à Paris. 

"LA"FRANCB ILLUSTRE, par V . - A . 
M a l t e - B r u n , ( J U L E S ROUFF, éditeur, 14, 
Cloîtra Saint-Honoré, i Paris), Sommaire du 
8* fascicule consacré au département des 
Souches-du- Rhône. 

T E X T * : Description phys ique el géogra
phique d u déparlement. — Histoire et des
cription de la vil le de Marseille. 

G R A V U R E S : Vue générale de Marseille. — 
La Cathédrale de Marseille. — Le Palais de 
Longchamps. — L'Hôtel-de-Ville de Mar
sei l le . — Une très-belie carte c^'oriée du 
département. 

L a l i v r a i s o n , 15 c e n t i m e s 
P r e m i e r f a s c i c u l e d u d é p a r t e m e n t , 

0 fr. 75 c e n t i m e s . 
(Ce département aura deux fascicules.) 
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